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Rapport de Solidarité Internationale Trinitaire (SIT) sur la 

situation actuelle au Nigeria 

 

La Persécution des chrétiens au Nigéria 

 

La question des chrétiens persécutés à cause de leur foi en Christ est aussi 

ancienne que le christianisme. L’époque médiévale avec les croisades et les temps 

modernes avec leurs différentes révolutions n’ont pas été plus agréables à tous ceux 

qui confessaient la foi chrétienne. Ce même problème de la persécution des chrétiens 

demeure d’actualité dans monde d’aujourd’hui, malgré les efforts de l’Eglise en 

dialogue avec les différentes confessions religieuses et certaines organisations non 

gouvernementales, ainsi que des penseurs qui ont essayé de présenter une feuille de 

route pour le droit à la liberté religieuse. Malheureusement, force est de constater 

que certains chrétiens vivent toujours la persécution à cause de leur foi, et surtout 

dans des pays où il y a une forte présence des musulmans. Selon les statistiques de 

2020, le Nigéria qui est un pays majoritairement musulman détient le record de la 

persécution des chrétiens en Afrique Sud-Saharienne. Cela étant, quelles sont les 

statistiques de la population et des confessions religieuses majeures au Nigéria ? 

Dans quel contexte les chrétiens sont-ils persécutés ? Et quelle est notre proposition 

face à la situation de nos frères et sœurs chrétiens persécutés au Nigéria ?  

 

I : Statistiques de la population et des grandes confessions religieuses. 

Le Nigéria est un pays de l’Afrique de l’Ouest, frontalier avec le Cameroun, 

le Tchad, le Niger et le Benin. Un Etat Fédéral avec 36 Etats dont la capitale fédérale 

est Abuja. C’est le Pays le plus peuplé d’Afrique avec plus de 200 millions 

d’habitant. Le Nigéria est un pays multiethnique avec plus de 250 ethnies. Les 

Hausas / Fulanis, les Yoroubas et les Igbo sont les trois ethnies principales. Elles 

représentent près de 69% de la population nigériane.                 

- Les Hausas et Fulanis qui forment presque un peuple par leur culture et leur religion 

islamique occupent tout le Nord-Ouest, le Nord-Est et le Nord-Central du Nigéria. 
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Ils représentent 42% de la population, avec 95% de musulmans et 5% de chrétiens.                          

- Les Yoroubas sont dans les régions de Sud-Ouest et de Sud-Sud. Ils représentent 

25% de la population, avec 48% de musulman, 35% de chrétiens et 13% de la 

religion ancestrale                    

- Tandis que les Igbo sont dans la région de Sud-Est. Ils représentent 20% de la 

population, avec 98% de chrétiens et 1,80% issus de la religion ancestrale.                

Cette statistique nous présente la forte domination de la religion islamique 

avec environ 61% contre 35% de chrétiens et 5% de la religion traditionnelle. Quant 

à l’Eglise catholique, le Nigéria est organisé en 58 diocèses, (23 au Nord et 35 au 

Sud) regroupés en 8 Provinces Ecclésiastiques. 

Carte de Nigéria      Les Trois ethnies majeures  

 

  Les statistiques de la présence musulmane dans les regions      

 

 

 

 

 

 

 

II- Contexte de la persécution des chrétiens 
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Pour mieux parler de la persécution de chrétiens au Nigéria, il faut avant tout 

souligner que la Loi nigériane garantit la Liberté religieuse. Même dans la dernière 

constitution, datant de 1999 qui a introduit la démocratie dans l’Etat fédéral du 

Nigéria, il n’existe pas une religion d’Etat, car le Nigéria est un Etat laïc.  En effet, 

au soir de son indépendance (le 1er octobre 1960) et après la guerre civile entre les 

Hausas et les Igbo (1963-1967), il existait des bonnes relations sur le plan religieux, 

surtout entre les deux principales religions, à savoir le Christianisme et l’Islam. Leur 

différence ne se faisait pas trop remarquer dans le vivre-ensemble. Par ailleurs, 

depuis l’année 2003, ce beau climat du vivre-ensemble qui régnait entre les deux 

religions a presque perdu son sens avec la naissance ou l’entrée en jeu des 

mouvements islamistes radicaux, appelés généralement Boko Haram et djihadistes 

au Nigéria. Au début, leurs membres réclamaient d’être « des restaurateurs de la 

Sharia au sein de toutes les religions du Nord du Nigéria ». A cette époque leur 

attaque était tournée vers les musulmans, au Nord du Nigéria : ils coupaient les mains 

de celui avait volé, ils lapidaient les femmes accusées d’adultère, ils empêchaient les 

filles d’aller à l’école, car selon eux la femme n’a pas besoin d’être instruite 

intellectuellement car elle est destinée aux travaux domestiques ; ils s’opposaient à 

la culture et aux enseignements occidentaux à l’endroit des jeunes. Vers la fin de 

l’année 2004, leur idéologie ne se limita plus aux musulmans, mais s’étendit aux 

chrétiens.  Est née ainsi la violence (la Persécution) envers les chrétiens.  

     Ces groupes Islamistes ont fait naitre dans le cœur 

des musulmans du Nord l’idée que le christianisme est une religion s’opposant aux 

préceptes d’Allah et qu’il est purement issu de la culture et des enseignements 

occidentaux. Depuis lors, les Eglises et leurs pasteurs sont fréquemment ciblés et 

attaqués ; les villages chrétiens sont détruits en causant des milliers de déplacés ; les 

attaques armées et les kidnappings se multiplient ; les femmes en sont 

majoritairement victimes : elles sont enlevées et violées. Celles qui sont enlevées 

deviennent des objets sexuels et des « fabricatrices » d’enfants. Car elles doivent 

mettre au monde des « garçons » pour perpétuer le groupe. Mais si le nouveau-né 

est une fille, elle sera tuée aussitôt.          

    De fait, ces attaques résultent de l’expansion de 

l’islamisme radical de Boko Haram et des Fulanis (un peuple de bergers nomades 

établis dans la majorité des pays de l’Afrique de l’Ouest et de l’Afrique centrale, 

également appelés les Peuls ou Fulbé). Certes, certains musulmans sont également 

affectés par ces tragédies, mais nous ne devons pas nier le fait que Boko Haram, 
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selon ses leaders, veut aujourd’hui éradiquer les chrétiens, surtout au Nigéria.  

    Par cette forme de persécution de chrétiens au Nigéria 

aujourd’hui, il est possible de parler d’une collaboration entre Boko Haram, les 

Fulanis et le gouvernement nigérian, comme l’affirme le philosophe Bernard Henry 

Lévi dans l’article de l’ONG Portes ouvertes : « Au départ l’on pensait que ces 

attaques étaient simplement de ceux qui se proclament membres de Boko Haram, 

mais lorsque le gouvernement a essayé de stopper Boko Haram, il y a plusieurs 

années, les Fulanis ont augmenté leurs attaques dans la partie Nord et Centre du 

pays, au nom de conflit entre ‘les bergers et les fermiers’. Et maintenant certains 

Fulanis font exactement la même chose que Boko Haram, cela laisse penser qu’il y 

a connexion. Quant au gouvernement, il laisse faire les choses : les meurtres 

continuent ». Et le pire est que le gouvernement par la voix du ministre de la 

Communication affirme que ces groupes Islamistes radicaux ne sont pas des 

terroristes mais des bandits qui cherchent leur gain à travers ces attaques. Ainsi le 

gouvernement demande qu’ils soient amnistiés et intégrés dans l’armée et la fonction 

publique.  

Certes, le Nigéria n’est pas un Etat Islamique, mais il faut tout de même 

rappeler que le pouvoir politique, administratif et militaire est dans les mains des 

musulmans. Face à cette réalité, les chrétiens nigérians, non seulement sont 

minoritaires, mais subsistent une grande pression des musulmans dans tous les 

domaines. Ils sont souvent considérés comme des personnes inférieures dans la 

société, surtout les chrétiens du Nord. Ces chrétiens du Nord n’ont pas beaucoup 

accès au travail public. De coup, beaucoup sont des fermiers. Et vue leur infériorité, 

leurs plantations sont toujours détruites et dévastées par les bœufs des bergers 

Fulanis (Musulmans). Cela suscite toujours de grands conflits entre les fermiers 

chrétiens et les bergers Fulanis. Les lieux du culte de ces chrétiens sont souvent pris 

d’assaut par ces Fulanis islamistes radicaux, qui incendient et attaquent des chrétiens 

avec des armes, en plein culte. Ainsi, certains chrétiens n’ont plus la possibilité 

d’exprimer librement leur foi.          

   Les chrétiens de Sud-Ouest, quant à eux, sont généralement 

marginalisés. Etant donné que tout le pouvoir est dans les mains des musulmans et 

que la majorité des administrations sont sous leur contrôle, ils attirent les chrétiens 

par des offres à la condition de devenir musulman. Cette forme de persécution a plus 

d’effet avec les chrétiens Yorouba qui se convertissent à l’Islam. C’est à cause de 
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leur situation sociale précaire qu’ils perdent leur foi chrétienne. Si 70% de Nigérians 

qui vivent hors de leur pays sont des chrétiens, c’est parce qu’ils ont peu de chance 

d’être insérés dans la fonction publique au Nigéria.      

Nous soulignons en passant qu’en plus des groupes Islamistes radicaux qui 

persécutent les chrétiens au Nord et la marginalisation que subissent ceux du Sud-

Ouest, il existe également des groups de bandits qui terrorisent les prêtres, les 

religieuses et des pasteurs des églises protestantes au Sud-Est du Nigéria. Selon ces 

groupes, les religieux ont de grandes possessions, vu leur niveau de vie. C’est 

pourquoi ils sont souvent kidnappés par ces bandits, en espérant des rançons pour 

leur libération. Si l’institut ou le diocèse, voir même la famille de ces religieux 

kidnappés ne verse pas aussitôt la rançon demandée par ces ravisseurs, ils le tuent. 

 

III- Proposition 

 En somme, il convient de noter que les chrétiens payent un lourd prix à la 

mauvaise gouvernance et à l’insécurité dans certaines régions d’Afrique et du 

Nigéria en particulier. Les quatre acteurs principaux des persécutions, des violences 

et des discriminations contre les chrétiens au Nigéria sont : les groupes islamistes 

radicaux, plus connus par Boko Haram ; les bergers Peuls musulmans (ou les 

Fulanis) ; les pouvoirs politiques et religieux musulmans et enfin, les Bandits de 

grand chemin. Selon les statistiques de l’association protestante évangélique Portes 

Ouvertes (ONG), au moins 2,983 chrétiens ont été tués pour des raisons liées à leur 

foi au Nigéria, entre 2018 et 2019. Cette même association a enregistré par la suite 

3,530 chrétiens tués et plus de 1 ,3 millions déplacés au Nigéria en la seule année 

2020. Ceci illustre la forte augmentation de la persécution au Nigeria.    

A cet effet, nos frères chrétiens du Nigéria ont plus que jamais besoin d’une 

assistance morale, spirituelle et psychologique, voir même financière, pour faire face 

à leur situation aujourd’hui. Ainsi une visite dans cette terre où nos frères sont 

persécutés, sera non seulement un point de départ pour une prise de contact avec eux 

et les évêques locaux pour mieux comprendre leur situation, mais aussi une 

actualisation de notre charisme trinitaire. 

Théophile De Paraclet 

Nigeria  


